Фонетическая зарядка:

1. Le bateau est sur l’eau. Renaud nage. Bruno nage aussi. Le vélo de Paulo est sous le bouleau. Cui, cui, chante le moineau. Le moineau, c’est un petit oiseau.

2. Solange mange une orange. Prends encore une orange, Solange! Dans la chambre de Solange tout est blanc. Solange prend sa poupée en robe blanche, son éléphant blanc, son chat blanc, et le spectacle commence.
3. Salut, Madelon! Bonsoir, Ninon! Tu as ton pantalon marron? Il est bon, ton pantalon, Ninon.

4. C’est Adèle. Elle est belle. Sa robe est verte. Elle a sur la tête un chapeau vert. Elle achète des fraises. Les fraises sont chères. Adèle paye à la caisse. La mère d’Adèle aime les fraises. Adèle achète des cassettes et une raquette pour son frère Blaise.

5. Ce garçon est le champion de tennis de Dijon. Il s’appelle Simon Papillon. Simon nage comme un poisson. Il court vite comme un lion.

6. Mathieu est chauffeur. Il a vingt-deux ans. Les yeux de Mathieu sont bleus. Ses cheveux sont blonds. Mathieu a deux sœurs. Une sœur est professeur de biologie. Elle aime les fleurs et les chats

7. Je suis à Paris. J’ouvre la fenêtre: Paris est devant moi. Je regarde le plan de Paris. Voici le boulevard Bourdon. Et voilà le boulevard Poissonnière. Voici la rue aux Ours. Et voilà la rue Pirouette. Quelles drôles de rues!

8. Colette adore son Crocodile. Elle lui donne du fromage et même du chocolat. Colette dit à Dorothée: «Nous sommes de bons amis, mon Crocodile et moi. Je mets mon bonnet, mes bottes et mon anorak. Je sors pour aller à l’école. Mon Crocodile sort avec moi. Il porte mon sac. Mon Crocodile ne parle pas, mais il comprend tout. ».

Карточки с текстами

Вариант 1 (самый объемный)

LE MONDE ANIMAL EN PERIL

Depuis quelques temps les zoologistes, soutenus par divers spécialistes de la protection de la nature, multiplient les mises en garde: des centaines d'espèces animales sont en voie rapide de disparition. Pourquoi les animaux rares sont-ils menacés? Parce qu'ils sont chassés pour leur fourrure. Un manteau fait de leur fourrure coûte de plus en plus cher. Parce que, disent les savants, les aimant trop, le public les aime mal.

L'accroissement considérable du nombre des zoos et ménageries mène à la concurrence et celle-ci cherche tout naturellement les moyens à peupler et à enrichir ces "collections": plus un animal est rare, plus il est cher sur le marché de vendeurs de bêtes.

Les savants zoologistes affirment que les animaux captifs auxquels on impose de vivre aux zoos ou aux parcs nationaux ne peuvent pas y vivre, et se reproduire, puisque leur originalité est, précisément, de fuir la présence de l'homme (dont l'odeur, notamment, leur est particulièrement désagréable). Les animaux énervés par les foules de visiteurs le dimanche, sont abattus ou surexcités, sans appétit. Un chimpanzé ou un gorille, animaux dont le psychisme est très développé, a toujours, en captivité, des névroses graves. Voilà pourquoi les savants qui prennent la cause des animaux sauvages posent la question: "L'homme a-t-il le droit d'enfermer les autres espèces vivantes pour son plaisir?" et estiment qu'il doit y avoir des limites morales.

Вариант 2 (средний)

LES TIGRES N'AIMENT PAS VIVRE EN COLLECTIVITE

Les conditions de transports sont souvent mauvaises. Flamants rosés entassés les uns sur les autres, tête sous l'aile, dans les boîtes où ils devront rester plusieurs jours, singes, aux mains inférieures fixées à leurs caisses, etc. Les innovations imbéciles — à la recherche du sensationnel — les attendant en captivité se multiplient: pour donner aux visiteurs l'impression de leur "liberté", les grands zoos pratiquent souvent des méthodes meurtrières. Ainsi, vit-on des tigres (animaux qui ne vivent jamais en collectivité) invités à pratiquer l'existence en collectivité dans un des plus célèbres "parcs" en France. Il s'ensuivit une bataille où plusieurs grands fauves laissèrent la vie: qu'importé, par "amour" de leur espèce, et grâce aux profits qu'il réalise sur elle et les autres, le propriétaire les remplace facilement en dépeuplant un peu plus la jungle où est leur place normale, où ils peuvent vivre, se reproduire ... et participer au maintien d'un équilibre nécessaire dans le rapport des animaux.

Ainsi, on ne "sauve" pas les espèces rares par la captivité. Et un risque mortel pèse sur près de six cents espèces animales. Depuis un siècle, environ trois cents sortes de bêtes ont déjà totalement disparu de notre planète.

Вариант 3 (короткий)

CELUI QU'ON VOIT ET CEUX QU'ON NE VERRA PLUS

En voici quelques-uns. Dans chacun des 300 grands zoos du monde il meurt au moins dix grands animaux rares par mois. Leur remplacement se fait au prix d'une chasse d'un genre particulièrement atroce. Pour prendre un bébé gorille ou orang-outang, il faut tuer la mère, et parfois un ou deux autres singes adultes qui tentent à s'opposer à sa capture. Puis il faudra transporter ce bébé, particulièrement faible, jusqu'à la cage où il finira ses jours... parfois très vite, s'il vit jusque-là. Et, pour un de ces singes parvenant à destination, il faudrait additionner dix à vingt morts. Le seul renouvellement de ceux qui meurent dans les 300 grands zoos exige au minimum, la mort de 1 000 individus par an ... Or, il ne reste que de 3 000 à 5 000 orangs en liberté dans le monde, et les gorilles sont tout aussi rares. En outre, la perspective de vie des grands singes est huit fois plus longue dans la nature qu'en captivité.

Вариант 4 (самый короткий, если есть сильно отстающий учащийся)

LE LION: ROI DES PARESSEUX

D'autres parts, des bêtes fauves de petite dimension supportent assez bien une captivité bien aménagée. Et même le lion qui est le roi des paresseux et peut dormir plus de vingt heures par jour, ne déteste pas être nourri sans aller lui-même choisir son menu. En ce qui concerne le lion, on connaît beaucoup d'exemples qui prouvent qu'il peut se reproduire bien en zoos.

Stratégie européenne

L'Union européenne dans son sixième programme d'action pour l'environnement s'est donné comme objectif de « protéger et restaurer la structure et le fonctionnement des systèmes naturels, en mettant un terme à l'appauvrissement de la biodiversité dans l'Union européenne et dans le monde ».[6]
Pour ce faire, elle veut, avec les états-membres ;

- mettre en œuvre la législation environnementale (pour l'eau, l'air, les sols notamment) ;

- élargir le champ d'application de la Directive Seveso II ;

- coordonner les réactions des États membres face aux accidents et catastrophes naturelles ;

- étudier la « protection des animaux et des plantes face aux rayonnements ionisants » ;

- protéger, conserver et restaurer les paysages (réseau écologique paneuropéen..) ;

- protéger et promouvoir le « développement durable des forêts » ;

- établir une stratégie communautaire de protection des sols (incluant une Directive sol attendue pour fin 2007) ;

- protéger et restaurer les habitats marins et le littoral, et étendre le réseau Natura 2000 à ceux-ci ;

- renforcer l'étiquetage, le contrôle et la traçabilité des OGM ;

- intégrer la protection de la nature et de la biodiversité dans la politique commerciale et de coopération au développement ;

- établir des programmes de collecte d'information relative à la protection de la nature et à la biodiversité ;

- soutenir les travaux de recherche dans le domaine de la protection de la nature ;

... en étroite collaboration avec l'Agence européenne pour l'environnement.

